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MISSION AR MADA 138 

sur le canal des Pangalanes Sud 

du 8 au 22 septembre 2018 

 

Samedi 8 septembre 2018 

Ayant  une réunion la veille à Bordeaux, j'ai préféré prendre un hôtel proche de la gare pour m'éviter un 

réveil très matinal le lendemain matin. En effet, le train pour l'aéroport Charles-de-Gaulle est à 6h07 ce 

qui nous aurait fait quitter Montagne vers 5 heures! Une option qu'apprécie beaucoup Jean-Jacques! 

Un trajet sans histoire ni retard me fait arriver à l'aéroport en milieu de matinée, largement en avance 

pour le rassemblement prévu à midi. 

Christian est là pour nous accueillir et c'est tranquillement que le temps s'écoule jusqu'à l'embarquement, 

nous permettant de faire connaissance avec nos chefs de mission et les participants à cette nouvelle 

caravane . Une bonne dizaine d'heures plus tard nous atterrissons à Antananarivo. Il fait nuit noire et 

quand nous arrivons enfin à l'hôtel Grégoire, le jour se lève à peine. Sous le maigre éclairage publique, j'ai 

eu la sensation que rien n'avait changé dans la ville : les cabanes et autres constructions précaires longent 

la route, parfois sur un ou deux étages. Les marchés, malgré l'heure matinale sont en train de s'installer 

sur les trottoirs, la circulation est toujours aussi dense et anarchique.  

Tout de suite après le petit déjeuner servi en salle car il pleut et il fait 

très frais, un minibus nous emmène sur les hauteurs de Tana pour 

assister à la messe du père Pedro. Dans un immense hangar, ouvert 

aux quatre vents, une foule bigarrée s'installe petit à petit sur le 

parterre et les gradins. Quand débute la célébration, il n'y a plus 

aucune place disponible. La quantité d'enfants de chœur est 

impressionnante. La sono est assurée par d'énormes baffles qui nous 

assourdissent. Des enfants par centaines vont suivre l'office en 

chantant à tue-tête, en dansant et en claquant des mains. C'est beau, 

très joyeux, entraînant. Le père Pedro a une forte personnalité et 

sait transporter toute cette foule réunie. Des danses rythmées de 

jeunes concluent l'office. Un excellent moment de partage avec les 

malgaches qui est un saisissant contraste avec nos  messes 

françaises tristes et guindées. 

 



 

Avant de revenir à l'hôtel, nous apercevons une partie des quartiers d'habitations créées par le père Pedro, 

des petites maisons blanches accolées les unes aux autres qui s'étagent sur les collines environnantes. 

À peine arrivés, il faut préparer les cantines dans lesquelles sont rangés tous nos consommables pour les 

prochaines consultations. Pendant le repas où nous sommes regroupés en fonction de nos itinéraires, 

nous faisons plus ample connaissance. Notre chef de groupe est Sylvain. 

Jacques et Thérésia : médecins 

Ghanou : dermatologoque 

Françoise (épouse de Ghanou) et Romane : infirmières 

Mathilde : étudiante en médecine 

Pascale : pharmacienne, avec qui je vais partager la chambre 

Marion : sage femme 

Michel : accompagnant 

Frédéric : pneumologue 

Il manque encore Bari, chirurgien dentiste avec qui je vais travailler, des médecins malgaches (Olga et 

Oswaldo dit Valdo pédiatres, et Simon, médecin généraliste) ainsi que des traducteurs qui nous 

rejoindront demain soir. 

L'après midi s'écoule doucement. Beaucoup se reposent de leur nuit blanche. Comme il fait vraiment très 

froid, la terrasse est désertée et à 18 heures tout le monde se retrouve pour le briefing médical.  

Sitôt le dîner terminé, nous regagnons rapidement nos chambres pour récupérer de cette longue journée. 

 



Lundi 10 septembre 2018 

Malgré le bruit permanent dans la rue en contrebas de notre chambre, nous arrivons à dormir 

correctement. C'est de nouveau une journée de préparatifs : finition des malles, rangement des stocks. Et 

je m'y attelle avec Caroline, assistante dentaire sur la Tsi 1 : un sérieux tri des fournitures consommables 

est nécessaire puis des instruments à reconditionner par catégorie. Presque 4 heures plus tard, tout est en 

ordre. Nous sommes couvertes de poussière, les mains crasseuses au possible mais le résultat et là : tout 

est impeccablement rangé et aligné. Cela va permettre de faire un inventaire précis au retour de la 

mission pour pouvoir programmer les prochains achats.  

Le repas est toujours un moment très convivial d'échanges. Avec Frédéric, Françoise et Ghanou, nous 

décidons d'aller au magasin de Nanou le savoyard acheter des épices. Puis, je reviens en taxi pour avoir le 

temps de me balader dans le petit village artisanal proche de l'hôtel. Mathilde décide de venir avec moi. 

La circulation est intense et  l'air  totalement vicié par les émanations des gaz d'échappement de toutes 

ces voitures hors d'âge. Les minuscules boutiques du  village artisanal se distribuent le long de très 

étroites venelles cimentées. Beaucoup sont fermées mais il en reste suffisamment d'ouvertes pour faire 

quelques achats de robes brodées et d'épices.  

Il est enfin temps de revenir à l'hôtel pour suivre le briefing 

logistique qui est prévu à 18 heures et pour lequel la 

présence de tous les "armadiens" est obligatoire.   

Cette réunion qui risquait d'être fort ennuyeuse s'avère être, 

grâce à l'humour de Christian, un très agréable moment et 

nous sortons de la salle enthousiastes de ce que nous allons 

vivre ces prochains jours. Le repas va être tout aussi joyeux 

et même l'idée de nous lever très tôt demain matin ne ternit 

pas la bonne humeur du groupe. 

 

Christian en place pour sa présentation. 

 

Mardi 11 septembre. 

Ça y est la mission commence ! Les minibus sont chargés : nos cantines, valises et tentes sont hissées sur 

le toit de chaque véhicule et nous partons. La traversée de Tana est toujours aussi pénible et périlleuse. 

L'activité humaine est intense et il faut toute l'habilité et surtout la vigilance des chauffeurs pour éviter les 

piétons, les motos ou vélos qui se faufilent entre les voitures et les animaux errants. C'est toujours aussi 

sale, les ordures dégueulant des bennes installées ça et là. Enfin près d'une heure plus tard, nous 

retrouvons des paysages plus sereins : des rizières à perte de vue, des briqueteries disséminées avec leurs 

stocks de briques cuites empilées au bord de la route, des champs labourés. La route est sinueuse avec 

des montées et des descentes impressionnantes. Les deux convois pour les Pangalanes se suivent jusqu'à 

Andasibe où la pause repas est prévue. Avant de repartir, nous pouvons déambuler dans l'unique rue du 



village, bordée d'échoppes en bois, et un peu plus bas de la halle du marché. Tout au bout une école 

privée avec son église au centre de la cour.  

Il faut reprendre la route. Notre chauffeur conduit très vite et n'hésite pas à doubler en forçant largement 

sur son moteur. Le résultat ne se fait pas attendre : embrayage cassé à 40 kilomètres de Brikaville. 

Pendant plus d'une heure, il va falloir tracter le minibus. Plusieurs fois la corde va céder et il faut l'arrimer 

de nouveau avec des filins de fortune.  

 

Quand nous arrivons à Brikaville, il est décidé de charger le seul véhicule qui nous reste : cantines, valises 

et tentes sont installées sur le toit et nous nous tassons dans l'habitacle. Il ne reste que 13 kilomètres à 

parcourir mais c'est une piste que les dernières et récentes pluies ont terriblement dégradée. À de très 

nombreuses reprises, il va falloir tous descendre pour pousser le bus et le sortir de l'ornière dans laquelle 

il s'est embourbé. L'une d'elle est particulièrement profonde et il faudra mettre le cric pour soulever le 

châssis et des branchages et bouts de bois pour arriver à dégager les roues arrière complètement 

engluées dans la boue. Nos pieds et nos chaussures sont eux aussi dans un sale état après toutes ces 

tentatives qui nous permettent malgré tout d'arriver au débarcadère à 20 heures 20, soit près de 3 heures 

après avoir quitté Brikaville. Il fait nuit noire depuis bien longtemps. Le ciel est superbement étoilé. Nous 

pouvons l'apprécier sur le bac (en fait un simple radeau ) qui nous amène à l'hôtel Nirvana, de l'autre côté 

du canal, où nous allons séjourner trois jours. Les bungalows sont distribués. L'éclairage parcimonieux du 

centre ne nous permet pas de voir l'environnement. Seul le puissant bruit des vagues nous laisse 

d'imaginer l'océan tout proche. Après le repas, chacun retrouve son lit avec une joie non dissimulée 

tellement la journée a été fatigante! 

 



Mercredi 12 septembre 2018 

Le réveil n'a pas été nécessaire pour se 

lever ce matin : un coq (très beau en 

l'occurrence) s'en est chargé dès 4 heures! 

Pascale est partie sur la plage voir le 

départ des pêcheurs et faire des 

étirements sur le sable. Nous n'avons pas 

d'eau pour nous doucher ce matin, le 

réservoir situé derrière notre bungalow 

est vide! Un seau nous est apporté pour 

une toilette sommaire et froide. Les aléas 

de la mission! 

Le départ est prévu à 7 heures mais nous 

allons devoir attendre que la barge 

vienne nous chercher pour nous amener 

sur le site de consultation, tout près de l'hôtel Dauphin. Sylvain en profite pour faire la photo de notre 

équipe. 

 

devant de G à D: Bari Olga, Sylvain, Marion et Mathilde 

derrière: Jacques, Simon, Thérésia, Pascale, Frédéric, Valdo, Michel, Romane, Françoise et Ghanou 

 

Beaucoup de personnes sont déjà regroupées autour des cabanes qui nous ont été attribuées. Le cabinet 

dentaire est sous un auvent (cela nous permet d'être agréablement ventilés) entre la pharmacie et la salle 

des médecins. Nous pouvons ainsi profiter des cris des bébés que l'on ausculte ou à qui on délivre des 



médicaments des deux côtés! Mais le travail va très vite nous absorber et nous faire oublier (à moins que 

nous nous y soyons habitués) ce désagrément. Je partage la consultation avec Bari, un dentiste malgache 

dont l'épouse, Olga est pédiatre et participe également à la mission. La désinfection est assurée par Edgar. 

Michel est au tri sous une pergola un peu plus loin. Il nous envoie régulièrement des patients, ainsi qu'aux 

différents médecins. La matinée passe très vite, d'autant plus qu'elle a été un peu tronquée par la mise en 

route et notre arrivée plus tardive que prévue. Qu'importe : nous recevons 32 patients pour un total de 

122 dents extraites. Je retrouve les états dentaires déplorables que j'avais constatés lors de ma 

précédente mission en 2015. Les incisives supérieures en particulier sont très souvent réduites à l'état de 

racines.  

Le plus amusant c'est le passage régulier d'une poule et de ses poussins qui viennent gratter le sable juste 

devant notre "cabinet". Un petit moment bucolique au milieu des pleurs des enfants! 

Nous allons travailler sans relâche jusqu'à la tombée de la nuit. De retour au Nirvana, nous apprenons que 

le groupe électrogène ne fonctionne pas et qu'il ne sera pas possible de recharger les batteries des 

portables ou des appareils photos. L'éclairage du salon est très faible et c'est avec une bougie posée sur la 

table que nous allons faire le débriefing. Sylvain nous offre ce premier apéritif. Tout le monde est content 

de sa journée qui a donné l'occasion à chacun de recevoir des patients avec des pathologies parfois 

difficiles à cerner.  

C'est sous une lumière très parcimonieuse que nous prenons place pour le dîner. Un peu difficile de ne 

pas s'étrangler avec les arêtes du poisson grillé qui nous est servi! 

 

Jeudi 13 septembre 2018  

Le coq nous réveille bien 

avant l'heure prévue. Cela me 

permet d'assister au départ 

des bateaux de pêche. Trois 

vont chavirer avant d'arriver à 

franchir les grosses vagues qui 

déferlent sur la plage. C'est 

sous les sifflets et quolibets 

des copains restés sur le sable 

que les pêcheurs vont 

retenter, à plusieurs reprises, 

de traverser cette zone 

tumultueuse et arriver enfin 

sur leur site de pêche. Le soleil 

se lève rapidement et inonde 

la plage. Un beau moment de 

grâce!  



 

Au moment du départ, un crachin se met à tomber. Sylvain distribue des parapluies à ceux qui n'ont pas 

de cape de pluie. Celle de Jacques est jaune canari!  

Devant l'accueil où Michel va s'installer avec Julien (chef malgache de la logistique et des interprètes) 

beaucoup de monde pour les médecins se presse. Par contre, presque rien pour nous. Je peux ainsi 

déambuler dans le cabinet médical et observer le travail de mes confrères. Un cas est particulièrement 

douloureux : un enfant de 5 ans atteint d'un mal de Pott avec fistule purulente au niveau des lombaires, 

en relation avec sa tuberculose osseuse. Son frère est également atteint  et sa mère a été traitée pour une 

tuberculose. Le nombre de cas de tuberculose est important à Madagascar comme nous le confirmera 

Olga lors du débriefing. À 15 heures trente, plus aucune activité médicale. Nous rangeons tout le matériel 

avant de partir visiter le prochain site de consultation, guidée par Guita. Il se situe à mi-chemin par 

rapport à l' actuel, à quelques centaines de mètres du canal. Un grand bâtiment dont l'armature en bois 

est déjà dressée, est destiné à la cuisine et au restaurant, en face s'élèvera celui des consultations. Il est 

également prévu des toilettes et des douches. Officiellement, tout sera opérationnel pour la mission 

d'octobre. 

Le soleil étant revenu depuis la fin de matinée, cela nous permet de faire un tour sur la plage mais le vent 

est très vif et frais. Aussi nous nous retrouvons autour de Sylvain qui nous propose une courte séance 

d'étirement et de gainage. Après le repas en musique (le groupe électrogène a été réparé) les jeunes 

restent danser un bon moment avant de regagner leurs bungalows. 

 

Vendredi 14 septembre 2018 

Avant d'aller au petit déjeuner, Pascale me propose de faire des étirements face à l'océan Indien. Un bien 

agréable moment ! 

La barge qui doit nous faire traverser la canal est occupée par deux véhicules. Si bien que le 4x4 de Patricia 

(la patronne du Nirvana chargée de nous 

acheminer jusqu'aux cabinets) doit attendre 

le prochain passage. Comme cela va nous 

retarder pour commencer la consultation, 

nous décidons de prendre la barge et de 

nous  marcher jusqu'au site de consultation : 

2,8 km que nous parcourons allègrement. 

La matinée se déroule sereinement, sans 

bousculade.  

Vers midi, Marion me  demande d'utiliser 

mon fauteuil pour préparer un espace pour 

un possible accouchement. Nous allons 

attendre la parturiente mais finalement, 



elle ne viendra pas et nous en serons quitte pour tout démonter.  

De toute façon, c'est notre dernier jour de travail ici. Pour éviter la traversée avec la barge, nous 

envisageons de regagner le Nirvana en traversant la forêt puis en longeant la plage. Une petite heure de 

marche mais  fatigante malgré tout car ce n'est pas aisé de marcher dans le sable. La baignade dans le 

canal est nécessaire pour se rafraîchir et faire un peu de toilette. 

L'apéritif du débriefing est offert par Pascale dont c'est l'anniversaire. Elle nous fait part des difficultés 

qu'elle a à la pharmacie concernant le manque de certains médicaments (pour l'asthme et l'HTA en 

particulier). De même Frédéric a reçu dans la matinée une petite fille de 8 ans avec une colostomie mais 

sans aucune poche pour l'élimination des selles. Romane et Françoise en ont bricolé une avec un sac de 

congélation mais ce ne peut être qu'une solution pour les quelques jours qui viennent. Une fiche de 

signalement a été établie afin d'en apporter lors du prochain passage de la mission. 

Au cours du repas, Pascale se voit offrir un joli panier et des pochettes très colorées. Et le dessert 

(bananes flambées) sera agrémenté d'un gros gâteau maison. De nouveau nous aurons droit à la musique 

pour clôturer cette dernière soirée sur ce site. 

 

Samedi 15 septembre 2018 

Après nos habituels étirements sur la plage face à l'océan Indien, Pascale et moi retrouvons le groupe au 

petit déjeuner. Puis c'est le rangement des valises et l' embarquement pour Sondrara, notre deuxième lieu 

de consultation. Une calme et reposante navigation sur le canal bordé d'une végétation luxuriante 

d'oreilles d'éléphant, des arbres du voyageur (ravenalas), de palétuviers, d'avicennias et autres arbres 

tropicaux. Arrivés sur une jolie plage de sable,  nous installons le bivouac, entre canal et océan, une 

paillotte toute proche pour la "cantine" et la cuisine. Pascale agrémente notre tente de ballons bleu-blanc 

rouge et Sylvain plante un cactus devant la sienne.  

 

Le village se situe à quelques dizaines de mètres de là. Le cabinet dentaire est installé sous le préau de 

l'école, les médecins dans les salles de classe. Des poules, des coqs, des chiens, des canards vont nous 

rendre visite très régulièrement. Il fait toujours aussi beau et chaud. Un vrai plaisir de travailler dans ces 

conditions.  



Bari et moi  sommes un peu à 

l'écart, ce qui nous éloigne des 

cris et des pleurs des enfants 

mais par contre nous sommes 

juste à côté d'une fumerie de 

poissons : une petite 

construction sous laquelle brûle 

un feu de bois et une grille où 

sont disposés les poissons 

pêchés le matin. Avec le vent, 

nous sommes souvent  enfumés, 

sans parler de l'odeur qui se 

dégage de cette activité. 

Edgar est un peu à l'étroit dans 

cette installation, d'autant plus 

qu'à l'extrémité de notre 

"cabinet" ont été posées bout à bout deux cantines pour permettre à Ghanou d'effectuer des 

prélèvements ou des petites interventions dans de meilleures conditions (de luminosité en particulier) 

que dans la salle de classe très sombre, le patient s'étendant sur cette table improvisée. 

En milieu d'après midi la fraîcheur tombe et quand nous regagnons le campement, les tentes sont déjà 

toutes mouillées comme le linge que nous avions mis à sécher. 

 

Dimanche 16 septembre 2018 

Finalement, grâce aux épais matelas installés sous nos tentes, la nuit a été meilleure que les précédentes 

au Nirvana où la literie était beaucoup moins confortable. La lumière du lever de soleil sur l'océan est 

magnifique. 

Notre arrivée dans la cour de l'école est 

saluée par une oie et ses oisons qui, d'un 

pas chaloupé, vont tranquillement 

quitter les lieux.  Nous sommes à pied 

d'œuvre très rapidement. Ghanou 

s'installe dans notre "cabinet" pour trois 

interventions (kyste et lipomes). La 

consultation sera très chargée le matin, 

beaucoup plus calme ensuite. 

Comme la nuit tombe très rapidement, 

notre activité cesse vers 17 heures 30. 

Frédéric profite de ce moment pour me 



prendre en photo, en train de travailler au soleil couchant. De retour au campement, nous prenons  le 

temps de nous baigner et  nous reposer un moment avant le traditionnel débriefing. Après le dîner, un feu 

de camp nous attend. Simon, en maître de cérémonie, nous fait participer à des chants malgaches et des 

animations très amusantes. Une belle façon de terminer la journée.  

 

Lundi 17 septembre 2018 

Pendant le petit déjeuner, les hommes de l'équipage démontent les tentes et commencent à embarquer 

les bagages et les cantines pour notre prochain départ. À l'heure précise, nous quittons Sondrara pour 

atteindre, une heure et demie plus tard, notre troisième point  de chute, Antsiramihanana, où nous allons 

travailler trois jours. 

Le bivouac est rapidement installé sur ce qui ressemble à un terrain de foot si l'on en croit les deux cages 

de but installées de part et d'autre mais il faut faire abstraction du gros dénivelé et du large trou 

sablonneux au centre. Le cactus de Sylvain est toujours d'actualité, planté à côté de sa tente.  

 

Après l'installation des différents "cabinets", il nous reste suffisamment de temps pour aller nous baigner 

dans le canal, à distance de 

l'embarcadère où barbotent les canards.  

La foule est déjà compacte devant le 

bâtiment qui nous accueille (l'école du 

village dont le toit en tôle ondulée a 

remplacé le toit en chaume emporté par 

un précédent cyclone).  

 

 



À 14 heures, tout le monde est prêt.  

Un patient va particulièrement nous impressionner : il 

est arrivé avec son pied bandé, appuyé sur une canne 

de fortune. À la dépose de son pansement, toute la 

partie distale de son pied est une plaie béante, plus 

aucun orteil. On dirait une blessure causée par une 

machette mais ce n'est pas ce qu'il nous raconte, de 

façon très confuse cependant. Il est décidé de 

l'emmener avec nous mercredi à Vatomandry mais 

nous ne sommes pas sûrs qu'il viendra au rendez-vous 

fixé. 

Cette journée a aussi été marquée par le manque cruel de nombreux médicaments, ce qui désespère 

Pascale à la pharmacie, Frédéric le pneumologue et Ghanou le dermatologue.  

La fatigue commence à bien se faire sentir et, tout de suite après le dîner, nous regagnons nos tentes pour 

une nouvelle nuit sous toile.  

 

Mardi 18 septembre 2018 

Nous allons être réveillés non 

seulement par les coqs, et ils ont l'air 

d'être très nombreux dans ce village, 

mais aussi par une corne qui va 

retentir régulièrement et de façon très 

insistante. Nous apprendrons dans la 

journée qu'il s'agit de l'appel du 

bateau-bus qui se signale ainsi pour le 

transport des passagers tout le long du 

canal des Pangalanes.  

De même les habitants vont 

commencer à arriver très tôt sur le site, 

traversant plus ou moins bruyamment 

notre campement. Ils se regroupent 

autour du "guichet" d'enregistrement où vont officier Michel et Julien.  

Le plus amusant c'est de voir tous ces gens assis un peu partout sur le terrain et qui se relèvent comme un 

seul homme dès qu'ils voient Julien et Michel arriver,  pour se mettre en rang serré face au bureau, les uns 

derrière les autres, petit carnet à la main. Ils vont patienter ainsi jusqu'à la remise de leur ticket puis, 

toujours bien alignés, devant les portes des "cabinets", avec beaucoup de discipline et de calme. 

À 7 h 30 nous sommes tous à nos postes et c'est le début d'une nouvelle journée de consultations. 



 

Sitôt le repas terminé nous reprenons le travail et c'est sans interruption que Bari et moi extrayons des 

quantités de dents réduites le plus souvent à l'état de racines. Enfin, le dernier patient part et nous 

pouvons aller nous baigner dans le canal pour faire un brin de toilette et nous détendre un moment.   

 

Mercredi 19 septembre 2018 

Dernière matinée de consultation. Si hier les gens se pressaient très tôt devant le bureau 

d'enregistrement, personne ce matin, ce qui nous laisse présager une matinée très calme. C'est en effet le 

cas, aussi bien pour les médecins que pour les dentistes. Cela nous laisse le temps de ranger correctement 

notre cantine en vue de son retour à l'hôtel Grégoire et de profiter de la plage ou du canal pour baignade 

ou bronzage. Quelques minutes de sieste après le déjeuner et nous embarquons pour une dernière 

navigation. Des enfants assistent  à notre départ. Nous arrivons dans l'après midi à Vatomandry.  

 



Nous sommes hébergés dans le complexe touristique "Casadoro", de jolis bungalows face au canal, qui 

nous font retrouver un peu de confort : douches chaudes et toilettes. Après ces jours difficiles et très 

chargés, cela nous fait du bien. Nous partons nous promener dans la rue principale de la ville, bordée 

d'échoppes et de bars. La circulation et le bruit sont intenses et nous font vite partir en sens opposé, 

direction la plage et l'océan. Une vaste étendue de sable fin, des pirogues échouées , des enfants qui 

jouent, un paisible spectacle que gâche un peu la décharge à l'entrée de la plage que fouille un enfant à la 

recherche d'un éventuel objet à revendre.  

 

Pascale et Thérésia sur la plage de Vatomandry 

C'est autour d'un verre de rhum que l'équipe va se reconstituer et effectuer son dernier débriefing, très 

émouvant pour beaucoup d'entre nous. L'aventure Pangalanes Sud se termine avec nostalgie. Les plus 

jeunes (Mathilde, Romane, Marion, Simon, Valdo) chaperonnés par Olga, Michel et Thérésia vont 

terminer la soirée dans un karaoké tout proche. 

 

Jeudi 20 septembre 2018 

Toutes les cantines et les valises sont chargées sur le toit des minibus. Nous retrouvons le bus jaune qui 

nous avait lâchés à l'aller, ainsi que son chauffeur. Il est bien chapitré par Sylvain pour que  sa conduite 

soit plus harmonieuse que précédemment. C'est notre "révérend" Jacques qui prend place à côté de lui. 



Nous quittons Vatomandry après avoir remercié nos traducteurs  malgaches. Ils accompagnent notre 

départ de chants malgaches  C'est toujours un peu difficile de se quitter mais la route est longue et il nous 

faut partir! Le trajet va être agrémenté par la répétition de notre spectacle pour la soirée de gala prévue à 

l'hôtel Grégoire.  

Sur l'air "les Champs Elysées" de Jo Dassin : 

Aux Pangalanes, on est venu, 

tous motivés, à l'inconnu 

on a soigné à tour de bras 

du soir au matin 

on a poussé ce fichu bus 

bien ensablé, bien embourbé 

de Tana jusqu'au Nirvana 

c'était la cata! 

 

Aux chants alizés, palapalapa (bis) 

au soleil, sous la pluie, 

5 heures debout, 20 heures au lit  

on a surtout  pas oublié de rigoler. 

      Panneau installé sur l'allée traversant le complexe Nirvana 

 

Nous retrouvons le groupe des Pangalanes Nord à Andasibe  avant de reprendre la route et d'affronter les 

horribles bouchons de Tana qui nous font arriver en fin d'après midi à destination.  

Une fois les cantines vidées et le matériel  rangé, Pascale et moi retrouvons  notre chambre au troisième 

étage pour un moment de détente, de rangement de nos valises et de préparation en vue du repas de ce 

soir. C'est dans la chambre des jeunes que nous nous réunissons tous pour une dernière répétition et 

nous sommes fin prêts pour ce dernier dîner festif, animé par une jeune et talentueuse chanteuse. Une 

belle soirée, très joyeuse, qui nous fait un peu oublier la pénibilité de la mission. 

 

Vendredi 21 septembre 2018 

Il fait un temps magnifique dès le lever ce qui nous permet de prendre le petit déjeuner sur la terrasse, 

inondée de soleil et de partager nos différents vécus de cette mission. 

Vers 8 heures 30, un bus nous conduit à la galerie artisanale Lizy pour les derniers achats. Puis, avec 

Marion et Françoise, nous prenons un taxi en direction des escaliers du côté de la gare. Toute le long de  la 

descente des marches des vendeurs sont installés : vêtements, lunettes, objets artisanaux, cartes postales, 

petites échoppes alimentaires très rudimentaires. Il y a aussi, et c'est cela qui nous intéresse, des 

fabricants de tampons sur lesquels peuvent être gravés des prénoms. Ils font preuve d'une dextérité 

impressionnante pour les réaliser  avec une simple lame de rasoir et en quelques minutes. 



Retour à l'hôtel Grégoire, dernier déjeuner buffet et ultimes préparatifs pour le départ prévu à 16 heures. 

Il nous faudra plus de deux heures pour atteindre l'aéroport distant d'une vingtaine de kilomètres 

seulement. Une  épreuve pénible vu le bus dans lequel nous avons pris place : les banquettes étroites et 

très petites ne permettent pas de s'asseoir et tous les passagers côté couloir central ont à peine une 

demie fesse  posée sur le siège. Sur un court trajet, ça aurait été supportable mais sur le temps qu'a duré 

le transfert, c'était très difficilement tenable. Enfin nous nous retrouvons dans la salle d'embarquement 

après les formalités douanières et d'enregistrement (très rapides!) et nous montons dans l'avion avec 

seulement une petite demi-heure de retard pour un vol sans histoire.  

Une belle mission s'achève. Beaucoup se sont déjà réinscrits pour une prochaine fois, en 2019 ou 2020. 

Difficile de ne pas être touchés par ces populations démunies de tout, souvent laissées pour compte de la 

société malgache, isolées et éloignées de toute structure médicale. Notre action est sans doute une 

goutte d'eau dans cet océan de misère  mais ne pas la faire serait ajouter encore un peu plus de détresse 

à tous ces gens simples et souriants que nous espérons avoir un peu soulagés. 

 

Bilan du pôle dentaire 

 

 

 

 

 

 

 

 

 12/9 13/9 14/9 15/9 16/9 17/9 18/9 19/9 

 patients ext patients ext patients ext patients ext patients ext patients ext patients ext patients ext 

Bari  30 81 13 21 8 18 21 68 27 64 19 56 43 123 8 23 

Monique 31 134 16 25 11 31 24 76 29 79 18 86 52 195 6 14 

TOTAL 61 215 29 46 19 49 45 144 56 143 37 142 95 318 14 37 

 Patients Extractions 

Bari 169 454 

Monique 187 640 

TOTAL MISSION 356 1094 



 

Quelques images de l'état dentaire des patients  

sur les Pangalanes Sud 

 

 

 

État dentaire d'un adulte jeune (dents antérieures maxillaires) 

 

   

   Fistule cutanée cicatrisée d'un abcès dentaire          Fistule cutanée d'un abcès toujours productif 

 



 

                 État dentaire d'un adulte : 16 dents maxillaires réduites à l'état de racines 

    

Prothèses maxillaires complètes 

 

 

État dentaire d'une femme de 44 ans 



 

 Dents mandibulaires d'un adulte 

 

Dents lactéales d'un enfant de 4 ans 

 

Jeune de 15 ans avec inversion incisive latérale et canine à la mandibule 



 

Cellulite jugale, point de départ la première molaire inférieure gauche. 

 


